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en ige qui n'aient eu leur part des plaisirs et gaspillage, ou de la perte qui se fiait annuelle-

despeines de ce monde, de succès ou t revers, ment d'un des meilleurs, je pourrais dire, du r

qu'elle qu'ait pui être leur position, dans la ri- plus nourrissant de nos fourrages, pour toute r

chesse, ou dans la pauvreté. Dans le fhit, espèce de bestiaux, c'est-à savoir, des tiges
un état variable est peut-être celui qui nous du maïs ou blé d'Inde. Allez où vous vou-n

convient l mieux sur cetto terre, eu autant drez, vous verrez ces précieuses tiges laissées in

que si nous étions constamment heureux, nous dans les champs, brisées et foulées au* pieds c
c'

voudrions ne laisser jamais ce monde, et que parles animaux, quand on pourrait les ramas-

si nous étions toujours malheureux, nous dé- ser, les mettre ei tas et les serrer à si peu de

sirerions qIe la mort nous délivràt de nos frais. Pour l'avantage de ceux qui désireraient

maux, avant que la durée de notre vie fût se procurer un des meilleurs fourrages pour
remplie. LVincertitude de toutes les jouis- les vaches laitiéres, durant l'hiver j'exposerai e
sances, et de la vie elle-micuîe, est uit des la méthode simple à laquelle je recours, tous
sages arrangemiens de lnotre Créateur. Il est les anus, pour mettre a profit, non seulement
un autre fait que nous ne devons pas oublier, ce que je recueille de tiges ou paille de niaïs

savoir, gu'une vie pauvre, coinparativemlent sur ain propre feribe, mais encore ce que j'en
parlant, et un travail incessant, n'amènent pas peux obtenir de mes voisins, sans autre peine
toujours le mallcur et la misère, pas plus (Ie ou dépense (lue celle dle la couper. Pendant
la richesse et un rang élevé tie procurent un ces trois dernières années, j'ai toujours en -
bonheur constant. L'homme pauvre et labo- graugé de six cents à mille bottes ouit gerbes
rieux pieut avoir de vraies jouissances, s'il se le cette paille, et je puis certifier qule je n'ai

porte bien, et s'il a de quoi se nourrir et se jamais obtenu plus île lait, durant l'hiver, des
vêtir convenablemient, mais le bonheur de vaches nourries de foin, avec ino portior
Pomme riche dépend entièrement île l'usage journalièrc de racines, quIle de celles qui n'ont
qu'il fait île ses richesses, et de lia mtanire été nourries que de tiges de blé d'Inde seiles.
dont il se comporte dans sa situation élevée. Je puis dire que je n'ai jamais viu les animau t

Le rang et la richesse sont des dons imaîportanits manger un fourrage quelconque plus avide-
pour ceux qui les possèdent, mais acconipa- ient qle la paille de blél d'Inde ; mais je la

gts d'ine respoisabilit, sérieuse, car il y a réserve .toute pour tacs vaches, à lait. Je

peu à Iouiter qu'on nit se rende coupîtable, en puis mentionner aussi, pour montrer la valeur
ne s'en servatit quIe'poutr soi propre et unique des tiges,de maïs, que les pourceaux les man-

avantage. Les gens riches se feraient illusion, gent avec voracité, et je ne doute nullement
s'ils croyaient n'être pas teiis d'eiiployer et de que ces animaux ne pussentt être entretenus
distribuer leurs richesses autant pouir le bien ci boit état, pendant lhiver, avec ce seul
de la société à la quelle ili appartiennent, que fourrage, si oit le' coupait po.ur eux ; je puis

pour leur propre satisfaction ou leur avantage ajouter que je n'ai. jamais vu de jeunes ani-

particulier. maux niietix.proliter, ou avoir meilleure mine,
que ceux qui.en sont nourris. Je parle, M

Au Ildateur du Journal å griculllre. le Rédatcîr, d'après ta
Cui-MoNsiun:-Si vots jugez le peu non pas pour le simple plaisir décrire;ý mais

de lignes qui suivent dignes d'occuper un petit dans le but.de faire part de ce, que cttcx-
espace, dans les colonnes de votre estimiable pÉrietce r'aappris, à ceux ues confrères
journal, vous m'obligerez, cnI les y insérant, etîagricuturelui pourraient ie pas connuitro
cn autatt q;: jcriypalr'uîsjtd le ehntes qualités du fourrage en ques-

enatatq je crois ,yý parler d'un ; sujet delisecl
la plusgrande importance pour les cultivateurs lionettirfaire voirla perte qui se faitan-
gênéralecient,îlains un iiversi rude,et si dan- dont on a sujet do s'étonner,
gerux url animaux tourrisavec épar- d es meilleurs aimons qui puissentétre
gue. Je ve'uxý parier, l~1 Itédfeureldu donnés aux R ateiau: avec cequi se perd an-


